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OMINIQUE  POÜDEROUS  par 

la  Miféricorde  Divine  , & dans  la  Communion 
du  Saint  - Siège  Apoftolique  , Évêque  du  Dé- 
partement de  l’Hérault,  à nos  chers  Coopérateurs, 
les  Curés  & Vicaires , à tousles  Prêtres  & -Eccléfiaftiques , & 
à tous  les  fidèles  du  Département , Salut  et  bénédiction 
enN  O T R e-Se  I G N E U R JÉSUS- Chris  T,  qui  nous 
adrefiè  ces  paroles  par  la  bouche  de  fes  Évangéliftes  : 
La  moijfon  ejl  grande  , mais  il  y a bien  peu  d'ouvriers  ; 
prie^  donc  le  maître  de  la  moijjon  qu'il  envoyé  les  ou- 
vriers  en  fa  moijfon  (i). 

La  moiJJon  eft  grande  , Nos  très-chers  Frères  : l’heu- 
reufe  Conftitution  fous  laquelle  nous  avons  le  bonheur 
de  vivre  , l’agrandit  , fuivant  l’efprit  de  l’Évangile  , ^ 
pour  les  fidèles  , & pour  les  miniftres  de  la  Religion. 


( I ) Matthaei  , 9 j 37  ? & Llicaî , lo , i- 
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Pour  les  fidèles.  Il  n’eft  pas  feulement  de  leur  intérêt 
pour  récerniîé  , comme  auparavant  , mais  encore  de  leur 
intérêt  temporel , d’acquérir  les  vertus  chrétiennes  , de  fe 
perfedionner  dans  leur  pratique  : nous  n’avons  pas  de 
meilleur  moyen  de  nous  montrer  dignes  de  la  Conftitu- 
tion  que  Dieu  nous  a donnée.  Envain  nos  auguftes  Re- 
préfentans  auroient  fait  tous  leurs  efforts  pour  en  élever 
le  majeftueux  édifice  ; s’il  n’avoit  pas  pour  fondement  les 
vertus  des  Citoyens  deftinés  à l’habiter  , nous  aurions  la 
douleur  de  le  voir  bientôt  s’écrouler.  Les  ennemis  les  plus 
à redouter  pour  le  Conftitution  françaife  ne  font  pas  les 
contre-révolutionnaires  que  la  France  recèle  encore  dans 
fon  fein  , ni  ceux  du  dehors  -,  ce  feroit  la  licence  mife 
à la  place  de  la  liberté  fous  l’empire  des  Loix  , ce  feroient 
les  mauvaifes  moeurs , les  vices , les  pallions  , la  corrup- 
tion du  cœur  , ce  feroient  les  mauvais  chrétiens.  Il  eft 
donc  de  notre  bonheur  & pour  le  temps  & pour  l’éter- 
nité , d’avoir  de  dignes  Miniftres  des  autels  , dont  les 
•leçons , les  exemples  & les  foins  nous  falTent  marcher 
d’un  pas  ferme  dans  la  route  qui  leule  conduit  à l’un  & 
à l’autre. 

Pour  les  Minifires  de  la  religion.  Ils  n’ont  plus  à re- 
douter dans  leur  vocation  l’influence  trop  dangereufe  de 
la  chair  & du  fkng.  1/arabition , la-  foif  de  l’or  , le  defir 
de  doiniiier,  ne  peuvent  plus  fervir  de  motif  fecret  d’entrer 
dans  un  état  faint  : le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  & du 
faiut  des  âmes  ouvrira  feul  la  porte  du  fanftuaire.  Une 
fois  entré,  le  mérite  ne  fera  plus  exclu,  comme  il  n’arri- 
voit  que  trop  , par  le  caprice  ou  la  faveur  : la  vertu  com- 
mande l’eftime  , elle  fixe  l’opinion  publique  j & c’eft  cette 
opinion  , cette  bonne  réputation , que  le  Saint-Efprit  nous 
recommande  de  nous  procurer  (2-)  , qui  déformais  appellera 
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(i)  Ecclesiastici , 41.  15;; 
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îei  prêtres  aux  fondions  facrées  du  mînîftère.  Jamais  donc 
le  champ  qui  leur  eft  donné  à cultiver  ne  fut  plus  digne 
de  leurs  foins  : la  Mère  commune , la  Nation  les  débar- 
ralTe  d’une  multitude  de  foucis  temporels  qui  ne  pouvoient 
que  faire  une  fâcheufe  diverfion  ; elle  pourvoit  en  mère 
tendre  & généreufe  à rhonnête  fubfiflance  d’une  clafTe 
d’enfans  dont  elle  connoît  tout  le  prix  ; & déformais  ils 
peuvent  dire  comme  les  apôtres  : pour  nous  , nous  nous 
appliquerons  entièrement  à la  prière  & au  miniftère  de  la 
parole  (3). 

Il  eft  donc  vrai  , Nos  très-chers  Frères  , que  , grâces 
à la  Conftitution  de  l’Empire  français , la  moilfon  du  père 
de  famille  , eft  plus  riche  , plus  belle  , plus  ample  que 
jamais  , MESSIS  MULTA. 

Mais  il  y a peu  d'ouvriers.  Une  erreur  déplorable  en 
empêche  un  grand  nombre  d’être  fidèles  à leur  vocation. 
Envain  la  lumière  la  plus  pure  brille  à leurs  yeux  : en- 
vain  les  écrits  les  plus  folides  ont  démontré  , que  ni  la 
foi , ni  la  jurifdiêlion  propre  & effentielle  à l’églife  , ne 
font  compromifes  dans  la  conftitution  civile  du  clergé  , 
que  le  b’ouverain.  n’a  ni  voulu  toucher  , ni  touché  en  effet 
au  fpirituel , que  nous  fommes  tous  , de  cœur  & dans  la 
vérité , unis  au  faint-fiège  apoftolique  j envain  toutes  ces 
vérités  font  portées  jufqu’à  l’évidence  ; il  faudroit  des 
efprits  non  prévenus  pour  s’en  laifiér  perfuader  , il  fau- 
droit être  affez  généreux  , alfez  grand  , pour  reconnoître 
fon  erreur  , pour  furmonter  tous  les  obftacles  que  notre 
fragile  humanité  oppofe  à la  connoiffance  & à l’admiftion 
de  la  vérité.  Sans  doute  , on  peut  attendre  ce  prodige  de 
la  grâce  , nous  devons  le  demander  à Dieu  avec  ferveur , 
pour  des  frères  qui  nous  inlpirent  un  intérêt  d’autant  plus 
vif , qu’ils  s’égarent  davantage  : mais  il  faut  du  temps  pour 


( 3 ) Actuum  J (5  , 4. 


l’opération  ordinaire  de  la  grâce  , & les  befoins  fpirituels 
du  peupleTont  inftans  5 il  y a peu  d’ouvriers  : operarii 
AUTEM  PAUCI. 

Prions  donc  , Nos  très-chers  Frères  , le  maître  de  la 
moijfon  , qu'il  envoyé  des  ouvriers  à fa  moijfon» 
Conjurons-le  d’appeller  lui-même  ceux  qu’il  a choifis  dans 
fa  miféricorde  , de  les  rendre  lidèles  à leur  vocation , de 
leur  accorder  la  grâce  de  veiller  fur  eux-mêmes  & à l’inf- 
truêlion  de  leurs  frères  , à quoi  l’Apôtre  réduit  tout  leur 
miniftère  , & l’œuvre  de  leur  propre  fatisfaêlion  & de  celle 
des  autres  (4) , de  devenir  par  l’ordination  & la  miffion 
de  dignes  ambalTadeurs  de  Jésus -Christ  , de  véritables 
hommes  de  Dieu  , les  hommes  de  Dieu  auprès  du  peuple , 

6c  les  hommes  du  peuple  auprès  de  Dieu  , les  organes 
des  befoins  de  la  terre  & de  la  bienfaifance  du  Ciel.  Ou- 
vrons-leur un  azile  où  , fous  l’inlpedion  paternelle  du  pre- 
mier Pafteur  , chargé  de  leur  impofer  les  mains  6c  de 
les  envoyer  , ils  apprennent  à ne  plus  féparer  dans  leur 
inftituîion  eccléfiaflique  la  caufe  de  la  Religion  de  celle  . 
de  l’État , & à avancer  d’un  pas  égal  dans  la  carrière  des 
vertus  facerdotales  6c  des  vertus  civiques  : Rogate  ergo 
DOMINUM  M ESSÎS  UT  MITTAT  OPERARI/ S IN  MESSEM 
SUAM. 

A CES  CAUSES  , après  en  avoir  délibéré  avec  notre 
confeil  , & nous  être  conformés  aux  difpofîtions  de  la 
Loi  , notamment  de  celle  du  5 Janvier  dernier  , relative 
au  régime  des  Séminaires  diocéfains  , nous  annonçons  que 
l’ouverture 'du  Séminaire  conftitutionnel  du  Département  , 
fe  fera  le  Dimanche  de  la  Pentecôte  ,12  du  préfent  mois  , 
dans  la  maifon  des  ci-devant  Capucins  de  la  ville  de 
Béziers  , où  il  a été  provifoirement  établi  par  l’arrêté 
du  direéloire  du  Département. 


(4)  I Thirnotheum  , 4,  16. 


Nous  invitons  nos  chers  Coopérateurs  à diriger  & for- 
mer la  vocation  de  leurs  jeunes  paroiflîens  à l’état  eccié- 
lîaftique , a exhorter  les  parens  de  ceux  en  qui  ils  recon- 
noîtront  des  marques  de  vocation  à les  envoyer  au  femi- 
naire , où  notre  afïèétion  & notre  vigilance  leur  fera  re- 
trouver un  père , ôc  où  nous  aurons  la  confolation  de  leur 
conférer  les  faints  ordres  fuivant  les  règles  prefcrites  par 
les  faints  Canons. 

Et  fera  notre  préfente  Lettre  circulaire  lue  au  prône  de 
la  melfe  paroifîîale , dans  toutes  les  paroilTes  du  Dépar- 
tement , le  premier  dimanche  après  fa  réception. 

Donné  à Béziers  , fous  notre  feing  , le  contrefeing 
de  notre  Secrétaire  & le  fceau  de  l’Évêché , le  deux  Juin 
Mil  fept  -cent  quatre-vingt-onze. 

f DOMINIQUE  POUDEROUS  , 
ÉVEQUE  du  Département  de  l’Hérault. 

Par  Mandement. 

La  Rovére  , vicaire  de  l’Eglife 
cathédrale  , fecrétaire. 


A BÉZIERS , Chez  Odezenne  & Domergue  fils  ^ 
Imprimeurs  de  M,  l’Évêque. 


